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ont  beaucoup  aidés  lors  du  travail  sur  le  terrain  en  Espagne,  à  M.  P.  J.  H.  van  Bree
qui  a  bien  voulu  relire  et  critiquer  le  manuscrit  et  à  M.  D.  S.  Bradshaw  qui  s'est  chargé
de  la  traduction  anglaise  du  résumé.

CARACTERES   MORPHOLOGIQUES

Dans  notre  matériel,  ni  la  taille,  ni  la  coloration,  ne  présentent  de  variation  signi-
ficative entre  les  différents  groupes.  La  taille  est  toujours  un  critère  difficile  à  manier

chez  les  Serpents,  puisque  leur  croissance  est  continue  et  en  bonne  partie  indéterminée.
La  longueur  totale  des  grands  adultes  est  généralement  comprise  entre  50  et  60  cm,
mais  Bernis  (1968)  signale  un  individu  de  72  cm,  provenant  des  îles  Columbretes  (golfe
de  Valence).  Il  est  toutefois  possible  que  les  Vipères  du  sud-ouest  de  la  Péninsule  Ibérique
et  d'Afrique  du  Nord  soient,  dans  l'ensemble,  un  peu  plus  petites  que  leurs  congénères
du  reste  de  la  Péninsule  Ibérique.  La  teinte  de  fond  des  téguments,  ainsi  que  la  disposi-

tion des  marques  céphaliques,  dorsales  et  latérales,  peuvent  varier  de  façon  notable
d'un  individu  à  l'autre  et  peut-être  même  d'une  population  à  l'autre,  mais  ces  variations
sont  sans  rapport  avec  la  répartition  géographique  au  sens  large.
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FlG.    1.
Répartition  du  nombre  des  plaques  ventrales  chez  Vipera  ìatastei  latastei

et  différents  échantillons  de  V.  I.  gaditana.
En  abscisses  :  nombre  de  plaques  ventrales.

En  ordonnées  :  nombre  d'individus.
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Au  contraire,  le  nombre  des  plaques  ventrales  1  différencie  nettement  deux  groupes
principaux,   l'un  septentrional   et   homogène,   l'autre   méridional   et   quelque  peu  hété-

rogène (fig.  1).  Dans  la  Péninsule  Ibérique  où  ces  deux  groupes  entrent  en  contact,
rien  n'indique  l'existence  d'une  variation  clinale  continue  et,  pour  les  deux  sous-espèces,
les  spécimens  ayant  entre  135  et  138  ventrales  sont  répandus  un  peu  partout.  Le  tableau  I
résume  l'ensemble  des  critères  fournis  par  l'écaillure.  Seule  une  tendance  à  une  moindre
segmentation  des  écailles  céphaliques  dans  le  groupe  septentrional  confirme  cette  divi-

sion en  deux  grandes  unités,  qui  apparaît  si  nettement  au  niveau  des  plaques  ventrales.

Tableau  I.
Variations  de  l 'écaillure  chez  Vipera  latastei  latastei

et  dans  les  différents  échantillons  de  Vipera  latastei  gaditana.

Dans  la  première  partie  du  tableau,  les  chiffres  correspondent  respectivement  à  la  moyenne
et  à  l'écart  type  ou  déviation  standard.

Toutefois,  dans  le  groupe  méridional,  chacun  des  deux  échantillons  d'Algérie  s'indivi-
dualise nettement  par  rapport  à  l'ensemble  homogène  des  Vipères  du  sud-ouest  de  la

Péninsule  Ibérique  et  du  Maroc.  Les  5  animaux  de  la  région  d'Alger  se  caractérisent
par  un  petit  nombre  de  ventrales  et  de  souscaudales  et  par  un  pourcentage  élevé  d'indi-

vidus pourvus  de  23  rangées  d'écaillés  dorsales,  tandis  qu'au  contraire  les  3  spécimens
du  Mt  Edough  (près  d'Annaba,  anciennement  Bòne)  ont  un  nombre  assez  élevé  de  ven-

trales, de  souscaudales  et  d'écaillés  céphaliques;  en  outre,  la  rostronasale  est  toujours
divisée  en  deux  dans  le  sens  de  la  hauteur,  caractère  qui  ne  se  retrouve  que  chez  une
Vipère  d'Alger.  A  cette  exception  près,  on  voit  que  l'échantillon  d'Alger  n'est  nullement
intermédiaire  entre  ceux  du  Maroc  et  d'Annaba,  qui  l'encadrent  pourtant.  On  ne  peut
donc  envisager   l'existence  de   variations   clinales   continues   orientées   d'ouest   en   est.

1  II  existe,  à  cet  égard,  un  léger  dimorphisme  sexuel,  les  femelles  ayant,  en  moyenne,
une  plaque  ventrale  de  plus  que  les  mâles.  Toutefois,  la  différence  est  faible  et,  du  fait  de  la
pauvreté  de  nos  échantillons,  il  nous  a  semblé  préférable  de  traiter  les  deux  sexes  ensemble.
Précisons  que  nous  avons  examiné  13  mâles  et  18  femelles  chez  V.  I.  latastei,  11  mâles  et
15  femelles  chez  V.  I.  gaditana.
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REPARTITION   GEOGRAPHIQUE   ET   HABITAT

La  carte  (fig.  2)  indique  les  localités  de  capture  des  sujets  étudiés,  ainsi  que  les
limites   approximatives   de  l'aire   de  répartition  d'après   les   données  bibliographiques.
A  l'exception  d'une  bande  septentrionale,  habitée  par  Vipera  seoanei  à  l'ouest  et  par
V.  aspis  à  l'est,  V.  latastei  occupe  toute  la  Péninsule  Ibérique  (Bosca  1881  ;  Crespo  1973;

Fig.  2.
Répartition  géographique  de  Vipera  latastei.

En  grisé,  l'aire  de  répartition  de  l'espèce,  d'après  les  données  bibliographiques.  Les  triangles
(V.  latastei  latastei)  et  les  cercles  (V.  I.  gaditana)  correspondent  à  la  provenance  des  individus

ou  des  échantillons  étudiés  ici.  Le  carré  indique  la  localisation  de  V.  latastei  monticola.

Salvador  1974).  Au  Maroc,  elle  a  été  signalée  dans  le  Rif  (de  la  région  de  Tanger  à
Saidia)  et  dans  le  Moyen  Atlas  central  et  méridional  (Bons  1958).  En  Algérie,  elle  semble
absente  de  l'Oranie  (Doumergue  1901),  mais  assez  largement  répandue  dans  le  Tell
depuis  le  Mazafran  jusqu'à  la  Tunisie  (Sergent  1919;  Trabut  1919).  Bien  que  probable,
sa  présence  dans  le  nord-ouest  de  la  Tunisie  n'a  pas  été  confirmée.

La  Vipère  de  Lataste  est  fondamentalement  un  habitant  des  zones  rocheuses  recou-
vertes d'une  végétation  buissonnante  ou  de  forêts  claires,  jusqu'à  2000  m  d'altitude

au  moins,  mais  on  peut  parfois  la  trouver  ailleurs,  y  compris  dans  des  régions  littorales
à  sol  alluvial  ou  sableux,  telles  que  le  delta  du  Guadalquivir  en  Espagne,  ou  au  voisinage
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de  Saidia  au  Maroc  oriental.  Il  n'en  reste  pas  moins  que  son  habitat  normal  est  représenté
par  des  massifs  montagneux,  même  d'altitude  médiocre  et,  dans  l'ensemble,  sa  réparti-

tion est  très  discontinue,  par  taches.  Ce  phénomène,  dû  pour  une  bonne  part  à  sa  préfé-
rence pour  les  zones  rocheuses  et  accidentées,  a  sans  doute  été  accentué  par  les  défri-

chements et  déboisements  du  dernier  millénaire.
En  Afrique  du  Nord,  la  répartition  de  Vipera  latastei  est  manifestement  résiduelle

et  limitée  aux  zones  les  moins  sèches.  En  Algérie,  Sergent  (1921)  estime  déjà  que  l'es-
pèce est  en  voie  de  disparition.  Au  Maroc,  pays  dont  la  faune  herpétologique  a  pour-
tant été  étudiée  de  façon  active  au  cours  des  30  dernières  années,  le  très  petit  nombre

de  captures  confirme  la  rareté  de  cette  Vipère.

DISCUSSION

Le  nombre  des  plaques  ventrales  —  c'est  à  dire  à  très  peu  près  celui  des  vertèbres
du  tronc  et  celui  des  côtes  —  représente  en  général  chez  les  Serpents  un  bon  critère
lors  des  études  de  systématiques  faites  au  niveau  des  sous-espèces  ou  des  espèces  nais-

santes, bien  qu'on  connaisse  des  exemples  de  variations  clinales  sans  valeur  taxono-
mique.  A  lui  seul,  ce  critère  suffit  à  justifier  la  séparation  proposée  ici  en  deux  ensembles,
l'un  septentrional,  l'autre  méridional.  Il  va  de  soi  que  des  études  ultérieures  devront  pré-

ciser les  limites  de  la  zone  de  contact  entre  les  deux  sous-espèces  dans  la  Péninsule  Ibé-
rique. A  priori,  on  peut  s'attendre  à  y  trouver  des  populations  plus  ou  moins  intermé-

diaires, comme  c'est  le  cas  en  Moldavie  entre  Vipera  ursinii  rakosiensis  et  V.  u.  renardi.
Il  n'est  d'ailleurs  pas  impossible  que,  dans  cette  région,  les  deux  sous-espèces  fréquentent
des  milieux  différents,  V.  1.  latastei  habitant  les  massifs  montagneux  et  V.l.  gaditana
les  plaines  et  les  collines.  Notre  matériel  est  beaucoup  trop  réduit  pour  en  décider,  mais
le  fait  que  la  forme  nominale  occupe  la  Sierra  Nevada  plaide  en  faveur  de  cette  hypo-

thèse. Rappelons  que  la  différenciation  entre  un  groupe  septentrional  et  un  groupe
méridional,  le  premier  ayant  un  nombre  de  plaques  ventrales  nettement  plus  élevé  que
le  second,  est  un  phénomène  que  l'on  retrouve  chez  Vipera  ammodytes  :  V.  a.  ammodytes
et  V.  a.  montandoni,  du  nord  de  la  Péninsule  Balkanique,  ont  en  moyenne  14  plaques  ven-

trales de  plus  que  V.  a.  meridionalis,  de  Grèce  et  de  Turquie.
Le  problème  posé  par  les  échantillons  algériens  est  beaucoup  plus  difficile  à  résoudre

d'un  point  de  vue  taxonomique.  Tout  en  appartenant  nettement  au  groupe  méridional,
les  Vipères  d'Alger  et  celles  d'Annaba  diffèrent  davantage  entre  elles  qu'elles  ne  diffèrent
des  Vipères  du  sud-ouest  de  la  Péninsule  Ibérique  et  du  Maroc.  Théoriquement,  chacun
de  ces  deux  échantillons  d'Algérie  pourrait  recevoir  un  statut  sub-spécifique.  Toutefois
nous  n'avons  aucun  spécimen  des  régions  intermédiaires.  On  peut  donc  tout  aussi  bien
envisager  des  variations  clinales  continues  d'Alger  à  Annaba,  qu'un  polycline  discon-

tinu, discordant  ou  non  et  même,  à  l'extrême,  une  différenciation  notable  dans  chacun
des  petits  massifs  montagneux  de  la  région.  Compte  tenu  de  ces  incertitudes  et  de  la  fai-

blesse des  échantillons,  il  nous  semblerait  déraisonnable  de  prendre  position  actuelle-
ment, au  risque  d'encombrer  inutilement  la  nomenclature.  En  outre,  malgré  une  certaine

hétérogénéité,   l'ensemble   méridional   s'oppose   nettement   à   l'ensemble   septentrional
et  la  multiplication  des  sous-espèces  locales  aurait  l'inconvénient  de  voiler  ce  phénomène.
C'est  d'ailleurs  un  problème  que  l'on  rencontre  fréquemment  chez  des  espèces  localisées
à  des  massifs  montagneux  isolés  et  Vipera  ursinii  ursinii  en  offre  un  bon  exemple:  non
seulement  on  a  pu  décrire  quatre  sous-espèces  dans  les  montagnes  méditerranéennes,
de  la  France  à  la  Turquie,  mais  en  outre  les  spécimens  du  Mt  Ventoux  diffèrent  de  façon
significative  de  ceux  des  Mts  de  Lure,  distants  de  40  km  seulement.
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Les  problèmes  soulevés  par  le  peuplement  herpétologique  de  l'Afrique  du  Nord
et  particulièrement  du  Maroc  ont  été  évoqués  par  Bons  (1967).  Pour  les  seuls  Squa-
mates,  cet  auteur  note  10  espèces  représentées  par  des  formes  identiques  de  part  et
d'autre  du  détroit  de  Gibraltar  et  5  par  des  sous-espèces  différentes,  le  cas  de  4  autres
étant  douteux.  Enfin,  3  espèces  en  Espagne  et  7  au  Maroc  ont  atteint  le  détroit  de  Gibral-

tar, mais  sans  le  franchir.  Vipera  latastei  appartient  au  premier  groupe,  fait  qui  cadre
mal  avec  la  différenciation  apparemment  rapide  des  populations  algériennes,  pourtant
moins  rigoureusement  isolées  les  unes  des  autres.  En  réalité,  la  répartition  des  Vertébrés
terrestres  s'accorde  mal  avec  l'hypothèse  d'une  rupture  totale  des  communications  entre
la  Péninsule  Ibérique  et  le  Maroc  depuis  le  Pliocène.  Rappelons  d'ailleurs  que  la  distri-

bution de  V.  1.  gaditana  n'est  nullement  bético-rifaine,  puisque  la  Sierra  Nevada  est
occupée  par  la  sous-espèce  nominale.

STATUT   PROPOSE

Vipera  latastei  Bosca  x

1878  Vipera  lutasti  Bosca,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.  3:  116-121.
1879  Vìpera  latastei,  Bosca,  An.  Soc.  espan.  Hist.  nat.  Madrid,  6:  85.
1896   Vipera  latastii,  Boulenger,  Cat.  Snakes  brit.  Mus.  London,  3:  484.

Vipera  latastei  latastei  Bosca

1953  Vipera  latastei  latastei,  Saint  Girons,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.  78:  27.
1963  Vipera  latasti  latasti,  Klemmer,  Liste  des  rezenten  Giftschlangen,  MarburgjLahn,  p.  380.

Morphologie   externe:   Conforme  à   la   description   de   Bosca.   Ecailles   dorsales   en
21  rangées.  135  à  147  ventrales.  38  à  47  paires  de  souscaudales  chez  les  mâles,  31  à
39  chez  les  femelles.   Frontale  subsistant  fréquemment  sous  la  forme  d'un  écusson.

Distribution  géographique:  moitié  nord  du  Portugal,  centre  et  est  de  l'Espagne,  au
sud  jusqu'à  la  Sierra  Nevada  inclusivement.

Syntypes:  Bosca  n'a  pas  désigné  d'holotype,  mais  signale  que  sa  description  est
basée  sur  des  spécimens  de  Burgos,  Ciudad  Real  et  Valencia  del  Cid.  L'un  d'eux,  pro-

venant de  Ciudad  Real,  a  été  envoyé  à  F.  Lataste  en  novembre  1878  et  est  conservé
au  British  Museum  (Natural  History)  de  Londres,  sous  le  n°  1920.1.20.252.  Nous  igno-

rons ce  qu'il  est  advenu  des  autres  syntypes,  mais  les  trois  localités  d'origine  se  trouvent
heureusement  dans  l'aire  de  répartition  de  la  sous-espèce  nominale,  ce  qui  évite  tout
problème  de  nomenclature.  A  notre  connaissance,  aucun  lectotype  n'a  été  choisi  jus-

1  Le  nom  d'espèce  «  latastei  »  est  orthographié  de  façons  variées  selon  les  auteurs.  Bien
que  ce  problème  n'ait  pas  une  grande  importance,  une  uniformisation  serait  souhaitable.  A
la  fin  de  sa  description  Bosca  (1878,  p.  121)  écrit:  «si  de  nouvelles  recherches  établissaient
la  nécessité  d'élever  au  rang  d'espèce  cette  forme  nouvelle,  je  me  propose  de  la  dédier  à
M.  Fernand  Lataste,  savant  herpétologue  de  France,  et  je  la  nommerai  Vipera  Latasti  ».  Cette
latinisation  incorrecte  correspond  manifestement  à  un  lapsus  calami,  d'ailleurs  rectifié  par
l'auteur  dès  l'année  suivante  (Bosca  1879).  Conformément  à  l'article  33  a  i  du  Code  International
de  Nomenclature,  le  nom  de  Vipera  latastei  est  seul  valable.  C'est  d'ailleurs  celui  qui  a  été  utilisé
par  la  plupart  des  auteurs,  jusqu'à  ce  qu'en  1928  Mertens  &  Müller  réintroduisent  le  terme
«  latasti  ».
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qu'à   présent   et   nous   désignons   ici   le   spécimen   de   Ciudad   Real   (BMNH   1920.1.20.
252)  comme  le  lectotype  de  l'espèce.  De  ce  fait,  il  devient  également  le  lectotype  de
la  sous-espèce  nominale  et  le  locus  typicus  est  maintenant  situé  au  voisinage  de  Ciudad
Real   et   non   de   Valencia   del   Cid,   localité   proposée   par   Mertens   &   Müller   (1928)
comme  terra  typica  restricta.

Vipera  latastei  gaditana  subsp.  n.

Morphologie  externe:  diffère  de  la  forme  nominale  par  un  nombre  moindre  de
plaques  ventrales  (en  moyenne  130,88  =p  4,41,  au  lieu  de  141,31  =p  3,46)  et  par  une
segmentation   plus   poussée   des   écailles   céphaliques.   Ecailles   dorsales   en   21,   parfois
23  rangées.  122  à  138  ventrales,  35  à  47  paires  de  souscaudales  chez  les  mâles,  29  à
39   chez   les   femelles.   Frontale   presque  toujours   entièrement   segmentée.   Ecaille   ros-
tronasale  parfois  divisée  en  deux.

Distribution  géographique:  sud-ouest  de  la  Péninsule  Ibérique,  Maroc  (Rif,  Moyen
Atlas)  et   Tell   algérien  d'Alger  à  Annaba  (Bòne).   Très  localisée  et  apparemment  rare
en  Afrique  du  Nord.

Holotype:   Muséum   de   Genève,   1352.99,   mâle,   Coto   Donana,   Huelva,   Espagne.
Etymologie:   l'adjectif   gaditana   vient   de   Gades   (=   Cadix),   ville   qui   avait   donné

son  nom  (fretum  gaditanum)  à   l'actuel   détroit   de   Gibraltar.   Nous   souhaitons   souli-
gner ainsi  la  présence  de  la  sous-espèce  des  deux  côtés  du  détroit,  sans  toutefois  gêner

d'ultérieures  modifications  taxonomiques,  puisque  Cadix  est  situé  dans  la  région  d'où
provient  l'holotype.

RÉSUMÉ

Une  étude  morphologique  montre  que  les  populations  actuellement  réunies  sous  le
nom  de  Vipera  latastei  latastei  Bosca  forment  en  réalité  deux  ensembles  distincts,  de
niveau  sub-spécifique.  Le  premier,  qui  correspond  à  la  sous-espèce  nominale,  occupe
le  nord,  le  centre  et  l'est  de  la  Péninsule  Ibérique,  au  sud  jusqu'à  la  Sierra  Nevada.
Le  second,   essentiellement  caractérisé  par  un  nombre  moindre  de  plaques  ventrales
(130,88  =F  4,41,  au  lieu  de  141,31  =f=  3,46),  est  répandu  dans  le  sud-ouest  de  la  Pénin-

sule Ibérique,  le  Maroc  (Rif,  Moyen  Atlas)  et  le  Tell  algérien;  il  représente  une  nouvelle
sous-espèce,  Vipera  latastei  gaditana.  Les  Vipères  du  Tell  algérien,  bien  qu'appartenant
indiscutablement  au  groupe  méridional,  posent  cependant  un  problème,  car  les  spéci-

mens d'Alger  et  d'Annaba  (Bòne)  diffèrent  davantage  entre  eux  qu'ils  ne  diffèrent  des
spécimens  du  Maroc  ou  du  sud-ouest  de  la  Péninsule  Ibérique.  La  faiblesse  de  l'échan-

tillon ne  permet  pas  de  prendre  une  décision  définitive  à  leur  sujet.

BIBLIOGRAPHIE

Bernis,  F.  1968.  La  culebra  de  las  islas  Columbretes:  Vipera  latastei.  Bol.  R.  Soc.  espan.  Hist.  nat.
66:   115-133.

Bons,  J.  1958.  Contribution  à  l'étude  de  l'herpétofaune  marocaine  (Reptiles  de  la  région  d'Ifrane).
Bull.  Soc.  Sci.  nat.  phys.  Maroc  38:  167-182.

—     1967.  Recherches  sur  la  biogéographie  et  la  biologie  des  Amphibiens  et  des  Reptiles  du
Maroc.  Thèse,  Montpellier,  321  p.,  n°  A.O.  2345.



SYSTÉMATIQUE    DE    VIPERA    LATASTEI   607

Bosca,  E.  1878.  Note  sur  une  forme  nouvelle  ou  peu  connue  de  Vipère,  Bull.  Soc.  zool.  Fr.
3:  116-121.

—  1879.  Las  Viboras  de  Espana.  An.  Soc.  espan.  Hist.  nat.  8:  65-86.
—  1881.  Catalogue  des  Reptiles  et  Amphibiens  de  la  Péninsule  Ibérique  et  des  îles  Baléares.

Bull.  Soc.  zool.  Fr.  5:  240-287.
Crespo,  E.  G.  1973.  Sobre  a  distribuiçao  e  ecologia  da  herpetofauna  portuguesa.  Pub.  Mus.

Lab.  zool.  antrop.  Lisboa  2.a  Série,  4:  247-260.
Doumergue,  F.  1901.  Essai  sur  la  faune  herpétologique  de  l'Oranie.  Oran,  Fouque,  404  p.
Mertens,  R.  und  L.  Müller.  1928.  Liste  der  Amphibien  und  Reptilien  Europas.  Abh.  senckenb.

naturforsch.  Ges.  44:  1-62.
Saint  Girons,  H.  1973.  Nouvelles  données  sur  la  Vipère  naine  du  Haut  Atlas,  Vìpera  latastei

monticola.  Bull.  Soc.  Sci.  nat.  phys.  Maroc  53:  111-118.
Salvador,  A.  1974.  Gula  de  los  Amfibios  y  Reptiles  espanoles.  I. N.P.C. N.,  Madrid,  282  p.
Sergent,  E.  1919.  Les  Serpents  venimeux  de  l'Algérie.  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  Af.  N.  10:  38-45.

—  1921.  Au  sujet  de  la  Vipère  ammodyte.  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  Af.  N.  12:  134-136.
Trabut,  L.  1919.  Le  Vipera  latastei  Bosca.  Bull.  Soc.  Hist.  nat.  Af.  N.  10:  50-51.

Adresse  de  l 'auteur  :
Université  Pierre  et  Marie  Curie
Laboratoire  d'Evolution  des  Etres  Organisés
105,  Boulevard  Raspail,  75006  Paris,  France.





Ragni   del   Brasile   III.

Note   su   Bruchnops   melloi   Biraben

e   sulla   posizione   sistematica   dei   Caponiidae

(Arachnida,   Araneae)

di

Paolo   Marcello   BRIGNOLI

Con  7  figure  nel  testo

Abstract

Spiders  from  Brazil  IH.  A  note  on  Bruchnops  melloi  Biraben  and  on  the  systematic
position  of  the  Caponiidae  (Arachnida,  Araneae). — Bruchnops  melloi  Biraben  is  described
on  new  material.  B.  chacoensis  Biraben  is  quite  certainly  a  synonym  of  this  species.
The  relationship  and  possible  synonymies  between  Bruchnops  Mello  Leitao  and  Caponina
Simon,  Nops  MacLeay,  Orthonops  Chamberlin,  and  Tarsonops  Chamberlin  are  discussed.

Tra  i  molti  ragni  detriticoli  brasiliani  raccolti  dal  sig.  F.  Plaumann  e  gentilmente
affidatimi  dal  Dr.  B.  Hauser  (Muséum  d'Histoire  naturelle,  Genève)  erano  poche  serie
di  una  specie  di  Caponiidae.  Poiché,  com'è  noto,  questa  piccola  famiglia  è  composta
da  specie  per  lo  più  rare  o  rarissime  presentanti  notevoli  peculiarità  anatomiche  ho
ritenuto  opportuno  preparare  questa  nota  morfologico-sistematica.

Bruchnops  melloi  Biraben,  1951

Materiale   esaminato:   Brasile,   Santa  Catarina,   Nova  Teutonia,   300-500  m,   VII.  58,
XI.58,  VI.  60,  VII.  60,  F.  Plaumann  leg.,  2  <?£,  1  ?,  7  2$  juv.  (<Jc?  raccolti  nel  VII.  58,
2  nel  XI.  58).

Osservazioni:   grazie   alla   buona   descrizione   originale   è   facile   attribuire   questo
materiale   a   B.   melloi,   descritto   di   Cabana  (Sierra   de   Cordoba)   in   Argentina  (molto
lontano  quindi  dallo  stato  di  Santa  Catarina);  il  maschio  era  stato  catturato  in  luglio
e  la  femmina  nel  mese  di  marzo.  Il  maschio  ha  un  bulbo  molto  caratteristico,  con  embolo
lungo  e  ritorto  (v.  figg.  2-3).
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